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COMME CELA 
Les aviateurs, stationnés en Angle-

terre, des 8e et 9e escadres aériennes 
des Etats-Unis, ont été invités par 
un ordre du jour du Haut-Comman-
dement, à en finir avec leurs exagé-
rations habituelles dans les comptes 
rendus de leurs expéditions. « Le 
manque complet d'objectivité », dont 
les équipages, ™*nur d'Allemagne, se 
rendaient régulièrement coupables, « a 
irrité l'opinion publique aux Etats-
Unis. » Ce sont leurs chefs eux-mêmes 
qui le déclarent. 

Voici donc la confirmât ;on officielle 
d'un fait dont personne, à vrai dire, 
ne doutait plus depuis longtemps : 
les victoires dont se vantaient les 
aviateurs américains, et notamment 
le nombre des chasseurs allemands 
qu'ils prétendaient avoir abattus, 
étaient pour la plus grande partie 
entièrement imaginaires. Les rapports 
américains atteignaient, en effet, des 
chiffres astronomiques. Cela pouvait 
passer pendant quelque temps pour 
une méthode de propagande, destinée 
à masquer les pertes bien réelles de 
leurs propres chasseurs et surtout de 
leurs bombardiers. Chaque fois qu'ils 
avaient subi une défaite cuisante, les 
Américains essayaient de la compen-
ser par un total vertigineux d'avions 
de chasse allemands, prétendument 
abattus,' Us en annonçaient comme 
cela plusieurs centaines à la fois pour 
une seule bataille. Evidemment, l'exa-
gération était tout de même un peu 
grosse, et, quand il devint évident 
que le plus obtus des publics ne fai-
sait plus qu'en rire, le commandement 
n'eut plus d'autre ressource que de 
rappeler les pilotes à la modération. 

Mais on ne déracine pas en xm iour 
les vieilles habitudes. Après les der-
nières attaques contre le Reich, où 
les pertes américaines furent encore 
une fois très fortes, on put voir en-
core s'étaler dans les communiqués 
américains des totaux extravagants de 
chasseurs et de destrovers allemands 
que les pilotes des U.S *. n'avaient 
abattus qu'en imagination, 
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INFORMATIONS 

-QUAND LA SCIESCE S'APPLME 
A AMÉLIORER LE SORT 

DE L'HOMME 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le Jiaut- commandement des forces 

allemandes communique ; 
Avec une violence accrue, l'ennemi 

a poursuivi sa puissante offensive 
sur la tète de pont de Nettuno. En 
engageant une, très importante artil-
lerie et des chars, ainsi qu'avec l'ap-
pui de nombreuses forces d'aviation, 
il a réussi dans plusieurs secteurs à 
réaliser des brèches profondes dans 
notre front, en particulier de part 
et d'autre de Cisterna. De durs com-
bats sont en cours. 

A " l'aide occidentale du front du 
Sud. et dans la région montagneuse, 
située entre Sonnino et Vallecorsa, 
se livrent de durs combats. Au cours 
de la journée précédente, le centre 
de gravité des combats s'est situé de 
nouveau dans la région de Pico-Pon-
tecorvo. Dans ce secteur, nos vail-
lantes troupes se sont lancées sur 
l'assaillant au point saillant de la 
lutte et ont stoppé son avance. Dans 
le secteur de Pied i monte, l'ennemi 
n'a lancé sans succès que de faibles 
attaques. 

Sur le front de l'Est, à pari quel-
ques coups de mains heureux de nos 
troupes d'assaut, il n'v a eu que des 
actions de peu d'importance. Au cours 
de la nuit , dernière, une puissante 
escadre aérienne allemande a efïec 
tué une attaque d'ensemble sur le 
nœud ferré de Chepetovka. De vastes 
incendies et des explosions ont été 
observés. 

Hier, des bombardiers américains 
ont attaqué plusieurs localités (les 
territoires occupés du Nord-Ouest de 
l'Allemagne. Dans^ l'agglomération de 
Sarrebruck, des dégâts ont été causés 
à des maisons, ainsi que des perles 
parmi la population. Au cours de la 
nuit dernière, des avions britanniques 
isolés ont ieté des bombes sur Berlin 
et dans la région rhéno-westphalienne. 

Dans la nuit du- 23 mai. de nom-
breux combats ont été livrés en plu-
sieurs points de la Manche entre des 
unités de sécurité de la marine de 
guerre et des vedettes rapides britan-
niques. Plusieurs bateaux ennemis 
ont été endommagés. Vers le milieu 
de la iournée d'hier, au mépris du 
droit international, un sous-marin en-
nemi a coulé un vapeur allemand qui 
se trouvait clans le port espagnol de 
Salta-Cabaklos. près de Bilbao. 

Relèvement du prix de vente 
des tabacs 

Un décret, qui va être publié au 
« Journal officiel », majorera à comp-
ter du îor juin 1914 le prix de vente 
des tabacs, de manière à mettre la part 
fiscale incluse dans ce prix en harmo-
nie avec le taux actuel de la plupart 
des impôts de consommation et à 
tenir compte de l'accroissement du 
prix de revient des tabacs fabriqués. 

Le prix du paquet de tabac gris 
sera porté notamment de 10 à 14 fr. ; 
celui du paquet de cigarettes « gau-
loises » bleu passera de 9 à 12 fr. 
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Pour reformer l'armée française : 
iv. v. pr. 

Engagez-vous à la L. V. F. 
Toulouse • 32, rue de Metz. 

Permanence Cahors 
B dGambetta en face la Mairie 

L'ingéniosité de l'homme ne se 
donne pas de. répit dans sa recher-
che des remèdes au malaise écono-
mique, sillon au malaise moral, du 
temps. Les petites découvertes ne se 
comptent plus ; ni- les unes ni les 
autres ne sont indifférentes. Qu'on en 
juge par celles-ci, qui sont les plus 
récentes : 

Des chaussures en peau de vois-
son. — D'abord transformée en en-
grais, puis successivement traitée pour 
faire de la colle, du cuir artificiel, la 
peau de poisson est maintenant uti-
lisée dans la fabrication des chaus-
sures, pour la confection du cuir de 
dessus, comme du simple crocodile. 

Du caoutchouc avec le suc de pis-
senlit! — L'hévéa n'est pas la seule 
plante dont la sève puisse être trans-
formée en caoutchouc. On en a fait 
depuis longtemps l'expérience. On a 
réussi à faire du caoutchouc avec le 
suc du... pissenlit. 

Et voici mieux : 
L'albumine de cellulose, dont les 

dérivés constituent un sérieux appoint 
dans notre alimentation, provient de 
la fabrication de la soie artificielle. 
Une seule de nos grandes fabriques 
accumule chaque jour 10 tonnes de 
déchets connus sous le nom d' « hémi-
cellulose ». Or, après de patientes re-
cherches, les ingénieurs ont découvert 
qu'en traitant préalablement par un 
acide la matière première Ade la soie 
artificielle, c'est-à-dire la pâte de bois 
ou de paille, on peut arriver à dissou-
dre, puis à éliminer les hémi-cellulo-
ses. Les solutions obtenues contien-
nejit de 3 à 4 0/0 de matières sucrées 
qui peuvent être transformées en al-
bumines, lesquelles traitées à leur 
tour peuvent constituer un facteur 
alimentaire précieux. 

Si l'on considère l'extension tou-
iours croissante des fibres artificielles, 
la France pourrait récupérer, par 
iour. un poids d'albumine correspon-
dant à Pabataîe d'environ 700 porcs 
de 120 kg. Et d'un. 

Et de deux: deux biologistes sont 
parvenus à développer des cultures 
d'une variété de champignons qui se 
nourrissent de matières ligneuses con-
tenues dans le bois et la tourbe. Ces 
cultures donnent un aliment de ren-
forcement de la plus haute valeur 
nutritive, auquel on donne le nom de 
« levure de tourbe ». La matière li-
gneuse dont se nourrissent les cham-
prgnons en question se transforme en 
albumine et en graisse. 

Jusqu'ici. e"e n'avait jamais été 
utilisée. Elle va désormais, comme 
hase de germination de ces petits 
champignons, rendre de grands ser-
vices à l'agriculture. 

L'absorption de la nouvelle levure 
de tourbe par les vaches a pour effet 
d'accroître non seulement la produc-
tion laitière, .mais encore sa teneur 
en matières crasses. Les résultats ont 
été aussi satisfaisants pour la nour-
riture des porcs. 

• ïfm*#ï> 
126 morts, une centaine 

de blessés à Tours 
Le bilan du hor"' ' -"p-ni rie Tours 

effectue par l'aviation anglo-améri-
caine, dans la nuit du 19 au 20 mai. 
est de 12'fi morts et d'une centaine de 
blessés ; 276 immeubles ont été tota-
lement détruits et 1.000 gravement 
endommagés. -

' Orléans, de nouveau bombardée 
A trois iours d'intervalle, deux 

effrovables bombardements viennent 
dp semer la ruine dans Orléans. 120 
victimes samedi et 150 mercredi, aux-
quelles il faut ajouter- une soixantaine 
de blessés et plusieurs personnes en-
sevelies sous les ruines de leurs habi-
tations et que les sauveteurs s'acti-
\ent à délivrer. 

Le dernier raid a fait en outre 2.500 
sinistrés et a atteint cravement la 
magnifioue cathédrale de la ville, 
joyau d'arch'.ccture gothique. 

En peu de mots 

Chronique du Cot 
BUREAU ARTISANAL 

DES MATIERES 
Monnaie-matière acier 

Les ressortissants du B.A.M. du Lot 
sont informés qu'ils peuvent retirer 
dès maintenant la monnaie-matière 
acier du 2e trimestre auprès du Délé-
gué cantonal. 

11 est rappelé que les billets per-
forés 30-9-43, 31-12-43, 30-6-44 sont 
définitivement périmés le 30 juin 1944. 
Il est donc recommandé aux artisans 
de remettre la monnaie-matière à 
leurs fournisseurs avant péremption. 

D'autre part, les artisans sont in-
formés que toutes '".> attributions qui 
ne seront pas retirées avant le 15 du 
dernier mois de chaque trimestre se-
ront envoyées :>u Bureau Artisanal 
des Matières sans pouvoir être redis-
tribuées. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Les colis familiaux pour internés 

civils en Allemagne doivent compor-
ter sur l'enveloppe extérieure du colis 
les indications suivantes : 

Expéditeur : 
Destinataire: Croix - Rouge Fran-

çaise, chez M. Goudrand Frères, en 
gare de Belfort. 

Colis pour interné civil 
Il est rappelé que la 2° enveloppe 

du colis doit porter l'adresse complète 
en Allemagne de l'interné. 

Mesurés bienveillantes 
en faveur des mères 

C'est à l'échelon local, dans le ca-
dre des initiatives privées, que se sont 

LA DÉFENSE PASSIVE 
DANS LE LOT 

L'ORGANISATION DEFENSIVE 
DE CAHORS 

En conclusion à tous les renseigne-
ments et les recommandations que 
M. Maureille, chef départemental de 
la Défense passive, a bien voulu nous 
donner et que nous avons transmis à 
nos lecteurs, il nous expose l'organi-
sation effective de la ville dont il im-
porte que les habitants sachent le 
détail, que voici : 

Cahors est divisé en cinq secteurs ; 
chaque secteur est divisé en un cer-
tain nombre d'îlots. A la tête de cha-
que îlot se trouve un chef responsable. 
Les chefs d'îlots sont groupés sous 
l'autorité et la direction du chef de 
secteur (assisté d'un sous-chef). Les 
chefs de secteurs dépendent directe-
ment du Directeur urbain de la Dé-
fense passive. 

C'est au chef d'îlot qu'incombe la 
protection de la zone qui lui est affec-
tée. Il. doit s'occuper de tout dans les 
moindres détails. 

Pendant les alertes, il doit s'assurer 
de la mise à l'abri des habitants, or-
donner dans chaque maison la ferme-
ture du robinet principal du gaz, em-
pêcher les gens de flâner dans les 
rues, surveiller son îlot pour assurer 
l'application de toutes les mesures de 
Défense passive... 

En cas de bombardement, il doit 
repérer les immeubles touchés par les 
bombes explosives ou incendiaires, re 

La vie qui va 

VACHES MÉLOMANES 
Les nouvelles extravagantes ne vien-

nent /las toutes d'outré-Atlantique. 
Une dépêche de Stockholm nous 
apprend que des savants suédois atta-
chés à l'Institut national de sélection 
des animaux ont étudié — tenez-vous 
bien — les effets de la musique sur 
les vaches laitières. 

Quatre heures de musique par jour 
cl vous obtenez 260 grammes de lait 
en supplément. 

Cette mirifique invention n'est cer-
tainement qu'un début. Je suis bien 
persuadé que les doetzs inventeurs de 
cette méthode ne s'en tiendront pas là. 

Faute de 'pouvoir interroger les in-
téressées, ics vont faire sans doute 
des essais en changeant leurs disques. 

Jusqu'à présent, ils s'étaient bornés, 
en effet, à faire entendre aux vaches 
nordiques de la musique classique. 
Comment vont-elles se comporter 
lorsqu'on leur fera entendre de la 
musique « swing » ? Vont-elles aug-
menter encore leur production ou 
vont-elles, au contraire, se mettre en 
grève pour manifester le dédain 
qu'elles ont peut-être à l'égard du 
jazz ? 

Car, après tout, les vaches pour-
raient avoir plus de goût que certains 
de nos contemporains et préférer Bach 
et Beethoven à Duke Ellington." — 
R. D. 
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déroulées, le 21 mai, les différentes chercher les victimes demander les 
cérémonies civiles ou religieuses qui secours en fournissant tous renseigne-
ont marqué la Journée des Mères. ments utiles, chercher les bombes non 

Cependant, le secrétariat général à éclatées et les foyers d'incendie, orga-
la Famille,avait tenu à témoigner de n-;sel. ics premiers secours... 
façon tangible sa reconnaissance aux , j hef de secteur commande aux 
mères françaises, spécialement aux j 
plus méritantes. 

C'est ainsi que celles décorées de 

<t Des malfaiteurs ont pénétré dans 
le magasin du Centre d'entr'aide dfcs 
prisonniers de, guerre de Rouen. Ils 
se sont emparés d'une certaine au an-
lit é de vivres et de 30.000 paquets de 
cigarettes qu'ils ont emportés dans 
un camion. 

S Le Maréchal Pétain a envoyé une 
adresse de félicitations aux quarante 
mères de famille de la petite commune 
de La Rabatelière, qui viennent de 
recevoir la médaille de la Famille 
française. 
• Selon des informations reçues à 
Ankara, les Britanniques refusent leur 
consentement à la construction d'un 
pipe-line américain à travers la Pa-
lestine. 
<6 La cause du procès de béatification 
du pane Pie X. décédé en 1914. avant 
été introduite, on vient de procéder, 
selon la tradition, à l'ouverture du 
cercueil. Quelques ossements furent 
retirés et placés dans un reliquaire. 
m be Maréchal de France, Chef de 
l'Etat, a fait parvenir au préfet de 
Seine-et-Oise la somme de 100.000 fr., 
à distribuer entre les habitants des 
trois localités sinistrées de la ban-
lieue sud-est, qu'il a visitées diman-
che. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 27 mai, soirée 19 h. 15. 

Dimanche 28. l" matinée à 14 h. ; 
2» matinée à. 16 h. 30, soirée 19 h. 15, 
LE. LIT A COLONNES. Avec un bon 
Complément. France Actualités. 

la médaille d'or de la Famille, c'est-à-
dire avant 10 enfants et plus, ont dû 
bénéficier, grâce à la • bienveillance 
des départements ministériels intéres-
sés, d'un bon de vêtements, d'un bon 
monnaie-matières pour 500 gr. d'ar-
ticles de ménage et de tickets supplé-
mentaires pour 300 gr. de savon et 
3 kg. de sucre. 

Celles ayant 8 ou 9 enfants (mé-
daille d'argent), d'un bon pour une 
paire de chaussures et des tickets 
pour 2 kg. de sucre*. 

Celles, ayant 'de 5 à 7 enfants, d'un 
bon pour des galoches et des tickets 
pour 1 kg. de sucre. 

Enfin, il avait été prévu une dis-
tribution d'un million de rations, 
comprenant chacune 100 gr. de confi-
ture et autant de pain d'épices. 

Services de répartition de fret 
Nous croyons devoir rappeler aux 

industriels et aux commerçants, qui 
éprouvent actuellement des difficultés 
à faire effectuer leurs transports par 
route, qu'ils peuvent s'adresser aux 
services de répartition de fret (S.R.F.). 

Le S.R.F. est un organisme régula-
teur des transports, un organisme de 
secours, c'est-à-dire qu'il intervient 
dans le» cas où l'on n'a pu trouver 
d'entreprise susceptible de se charger 
du transport qu'on veut effectuer. 

Il existe un S.R.F. dans chaque dé-
partement. C'est un des services des 
groupements départementaux des 
transports routiers, lesquels représen 
tent sur le plan local le Comité d'Or-
ganisation des Transports Routiers. 

Le S.R.F. ne se charge que des 
transports de plus d'une tonne. 

Si vous avez besoin des services du 
S.R.F., adressez-vous au Groupement 
des Transports Routiers (Théâtre Mu-
nicipal, place Aristide-Briand, Cahors. 
Tel. CAO). 

Pour détruire les corbeaux 
Au cours de la dernière séance 

de l'Académie d'agriculture, a été lue 
et commentée une note de M. Guil-
laume, sur la destruction des corbeaux 
bar la çhloralose. D'après l'auteur, il 
suffit de semer en plein hiver des 
grains d'orge enrobés de çhloralose 
pour que. quelques heures après l'ab-
sorption, les oiseaux soient intoxiqués 
ci puissent être ramassés sur le sol. 

Subventions en matière 
de reboisement 

En ce qui concerne les travaux de 
reboisement proprement dits, les sub-
ventions d'une valeur supérieure à 
10.000 fr. seront payables à concur-
rence dos trois quarts après achève-
ment des travaux ; le solde sera pavé 
dans un délai maximum de deux ans. 
Les subventions inférieures à 10.000 
francs seront payables en totalité après 
exécution des travaux. 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 28 mai par la phar-
macie Lestrade et le lundi 29 mai par 
la pharmacie Heilhes. 

Plus que jamais il faut nue les enfants vivent, 
Donnez leur le SOLEIL, 
la SANTÉ et la JOIE 

en achetant 
les Bons de solidarité de la 
"CROISADE DE l'AIR PUR " 
Vendus au profit des 

 colonies de vacances. 

chefs d'îlots et sert d'intermédiaire 
entre eux et la direction urbaine. Il 
assure la diffusion rapide des ordres 
et des renseignements. 

Il faut donc que la population con-
naisse bien ses chefs d'îlots à qui elle 
doit s'adresser d'abord en toute cir-
constance. Nous en donnons ci-après 
la liste. Car il est bien entendu que, 
dans l'intérêt même des habitants, 
toute demande de secours ou de ren-
seignements doit passer par le chef 
dlUai et le chef de secteur. 

Les secours d'une ville bombardée 
ne s'improvisent pas à la demande des 
habitants — ce qui „ne pourrait occa-
sionner que désordre et impuissance 
— mais doivent passer par les chefs 
responsables. Aucune des formations 
de la Défense passive n'interviendrait 
sans ordre de ces chefs : ni les pom-
piers, ni les équipes de déblaiement, 
ni les secours sanitaires. 

Le poste de commandement de la 
direction départementale est à la Pré-
fecture du Lot : M. Jh. Maureille, di-
recteur départemental, téléph. 15. — 
Adjoints : M. Thomas, inspecteur dé-
partemental et M. Laborie, rédacteur 
à la- Préfecture. 

Le poste de commandement urbain 
est à la Mairie de Cahors : M. Nie}, 
directeur urbain, téléph. 38 ; adjoints : 
.M. Boulot, négociant, 6 bis, rue Jean-
Jaurès, et M. Thevenin.' 

Le poste fixe de secours sanitaire, 
où doivent être en principe dirigés 
tous fes blessés pour établir le diag-
nostic et donner les premiers soins, est 
installé au Palais de Justice, téléph. 
508. 

i Voici maintenant la liste des sec-
teurs et des chefs d'ilôts : 

PREMIER SECTEUR 
(Quartiers de Labarre et Soubirous) 

Baboulène Dieudonné, chef de secteur, 
rue Joffre (Tél. 38). 

Gagnàyre Léon, sous-chef de secteur, 
rue Labarre. 

Magal Louis, chef d'îlot, rue Labarre. 
Nouyrit Jean, chef d'îlot, bd Gambetta. 
Grangié Gabriel, chef d'îlot, rue Jean-

Vidal. 
Diaz Raphaël, chef d'îlot, rue du Por-

tail-Alban. 
Germain Jean, chef d'îlot, rue Pèlegry. 
Boussac Laurent, chef d'îlot, rue de la 

Préfecture. 
Larrive Eugène, chef d'îlot, rue Foch. 

DEUXIEME SECTEUR 
(Quartiers de la Gare, St-Namphaise, 

Faubourg Cabazat) 
Schneider Edouard, chef de secteur, 

rue Gustave-Larrpumet (Tél. 692). 
Guyonneau François, sous-chef de sec-

teur, avenue de la Gare. 
Blaty Frédéric, chef d'îlot, r. Labarre. 
CliifTravs Paul, chef d'îlot, rue Martin-

Baudel. 
Bach Andréni, chef d'ilot, avenue Ch.-

Freycinet. 
Michelèt Jules, chef d'îlot, bd Gam-

betta. 
Pons Amédée, chef d'îlot, avenue de 

la Gare. 
Souchal Léopold, chef d'îlot, avenue 

de Ta Petite-Vitesse. 
Foin Henri, chef d'îlot, à Cabazat. 

TROISIEME SECTEUR 
(Place du Marché, Badernes) 

Besson Nicolas, chef de secteur, bd 
Gambetta (Tél. 90). 

Sellier Raoul, sous-chef de secteur, rue 

Semences de pommes de terre 
et haricots 

Les collectivités possédant des cul-
tures agréées au titre de la loi du 
30 novembre 1941, n'ayant pu se pro-
curer la semence de pommes de terre 
et de haricots nécessaire, peuvent ob-
tenir directement (les producteurs, 
ayant encore des disponibilités sur 
l'excédent de leurs impositions, sans 
livraison de la contre-partie de 50 0/0 
au Ravitaillement général. 

Les dérogations seront accordées 
par le Délégué départemental du Co-
mité central de la pomme de terre 
et légumes secs, 24, rue Clemenceau, 
à Cahors. 

Poires de la semaine 
- Espédailla.c, Lara-

— Lalbenque, Li-

Brives. 

Lundi 29 mai. -
mi ère. 

Mardi 30 mai. 
vernon. 

Mercredi 31 mai. — Molières, Vers. 
Jeudi 1er juin. — Cahors, Favcelles, 

Labathude. Vavrac, Souillac, Stc-Co-
lombe, St-Matré. 

Vendredi 2 juin. — Aynac. 
Samedi 3 juin. — Bagnac, Corn, 

Gorses, Limogne, Gramat, Labastide-
du-Haut-Mont, Orniac. 

Pour le reclassement 
des fonctionnaires et magistrats 

anciens prisonniers 
Il est institué auprès 'du Ministère 

dç la Justice une commission admi-
nistrative de reclassement (shargée 
d'examiner les questions relatives aux 
magistrats» fonctionnaires, agents et 
candidats anciens prisonniers. 
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CHUTE DE MATRICE 
ET TOUS ORGANES — ORTHOPEDIE 

Hernieux ! ne confiez votre cas 
au'au spécialiste de votre région. 
M. GAYRAUD vous recevra à' VILLE-

NEUVE-SUR-LOT. t. les matins de 
8 à 11 h., 34, rue (les Cieutat. — 
Dans la région, de 14 à 16 h., à : 
AGEX. t. les mere.. 92, Bd Répu-
blique ; FUMEL. mar. 6 juin, H. 
Europe ; CAHORS. jeu. 8, H. La-
roche (gare) ; PRAYSSAC, ven. 16, 
H. Girot. 

Bieler Jacques, sous-chef de secteur, 
rue Hauteserre. 

Marmiesse Roger, sous-chef de secteur, 
rue de la Préfecture. 

Freyssinet Olivier, chef d'îlot, place 
Saint-Urcisse. 

Blanc Louis, chef d'îlot, rue Donzelle. 
Massip Louis, chef d'îlot, rue Blanqui. 
Sabrié Amédée, chef d'îlot, rue Mas-

eoutou. 
Delsaud Etienne, chef d'îlot, r. Joffre. 

' QUATRIEME SECTEUR 

(Les Hortes jusqu'à la rue Wilson) 

Bergougnoux Georges, chef de secteur, 
rue Victor-Hugo (Tel. 24). 

Mouthier Jules, sous-chef de secteur, 
rue des Hortes. 

Dcpeyrot Elic, chef d'îlot, rue Wilson. 
Canlagrcl Louis, chef d'îlot, rue des 

Jardiniers. 

CINQUIEME SECTEUR 

(Saint-Georges) 
Treffel Basile, chef de secteur, rue 

Saint-Georges (Tél. 652). 
Desprats Armand, sous-chef de sec-

teur, Fbg Saint-Georges. 
Buffant Jules, chef d'îlot, av. de Tou-

louse, 36. 
N'icolaus Willy, chef d'îlot, av. de Tou-

louse. 
Nègrevergne Baptiste, chef d'îlot, rue 

de la Merci. 
Piécourt Firmin, chef d'îlot, route de 

Lalbenque. 

SIXIEME SECTEUR 

(Cabessul) 

Bugès-Louis, chef de secteur, à Cabes-
sut (Tél. 555). 

Palame Pierre, sous-chef de secteur, 
à Cabessut. 

Fournié Louis, chef d'îlot, rue Fonte-
nelle. 

Contou Ernest, chef d'ilot, à Cabessut, 
Soladié Jean, ciief d'îlot, à Cabessut. 
Bonneville Michel, chef d'îlot, placo 

de la Croix. 
Magot Maurice, chef d'îlot, à Cabessut. 



CAHORS 
ETAT-CkVIL 

du 18 au 25 mai 1944 
Naissances 

.Mallard Elisabeth, rue Wilson. 
Miquel Claudine, rue Wilson 
Thouron Jean-Pierre, rue Wilson. 
Cazelou Yvette, rue Wilson. 
Pons Jean-Louis, 15. rue Nationale. 
Lapevronie Christian, rue Wilson. 
Lacombe Annie, rue Wilson. 
Déjean Lucienne, rue Wilson. 
Lacroux Jacqueline, rue Wilson. 
Maure] Michel, rue Wilson. 
Cocault-Duverger Jacqueline, rue Wil-

son. . „,., 
Garrigues Denise, rue Wilson. 
Guérin Pierre, rue Wilson. 

Publications de mariuges 
Desliens Guv. élève-"endarm.e, et Bo-

vero Simone, s.p. _ , 
Madoi Urise. électricien, et Roubert 

Gabriellc, électricienne. 
1 aur Georges, employé à la Trésorerie 

générale, et Hanin Juliette, em-
ployée <le bureau. 

Grelier Paul, secrétaire, et Gastal Ger-
maine, employée de bureau. . 

Betbeder Julien, agent au service de 
l'air, et Brugidou Simone, secrétaire. 

Décès 
Vinccns Marie, Vve Lagarriguc, 79 ans, 

21, quai de Regourd. . 
Cabanes Marie, 84 ans, quai de Re-

gourd. -'.;. 
Rey André, 14 ans. rue \\ îlson. 
Midavaine Charles, 61 ans, rue \\ilson. 
Durand Marie. Vve Vialard, 79 ans, 

5, rue Brives. _.. „ 
Carrère Marie, Vve Bris, 84 ans. Ca-

bazat. 

BACCALAUREAT 
L'Inspection Académique communi-

que : 
Les épreuves obligatoires du Bacca-

lauréat de l'Enseignement secondaire 
se dérouleront dans les centres sui-
vants : . • 

Cahors, lycée Gambetta, et Figeac, 
collège Champollion. 

Pour les séiies A, B, C, Moderne, 
Mathématiques, à partir du mercredi 
31 mai â 8 h. du matin. 

Pour la série Philo-Sciences, à par-
tir du jeudi 1er juin à 14 h. 30. 

Pour la série Philo-Lettres, à partir 
du vendredi 2 juin à 8 h. 
* Les épreuves facultatives d'ensei-
gnement ménager auront lieu : 

Pour la lro partie, mardi 30 mai à 
14 h. 30, 

Pour la 2e partie, samedi 3 juin à 
14 h. 30, 
dans les centres sus-indiqués. 

L'appel des candidats commencera 
1/2 heure avant le début de chaque 
épreuve, soit à 7 h. 30 et 14 h. 

Les candidats devront se munir 
d'encre. 

COUPONS D'ACHAT 
CHAUSSURES 

Le public est informé que la dis-
tribution des (coupons d'achat > de 
chaussures commencera le 1er juin 
1914. 

Du l'or au 7 juin, distribution des 
coupons d'achat de pantoufles, galo-
ches, espadrilles et caoutchoucs. 

Du 8 au 15 juin, distribution des 
coupons d'achat d'usage travail, usage 
ville et fantaisie. 

tout bon non retiré le 15 au soir 
sera annulé. 

** 
Le public est informé qu'en" raison 

du nombre élevé de demandes restant 
à satisfaire, seront seules admises les 
inscriptions concernant les catégories 
suivantes : 

Usage ville, cadets, grandes fillettes, 
moins de 13 ans. 

Usage ville, garçonnets, fillettes. 
Usage ville, pointures inférieures 

à 2'8. 
Fantaisie, hommes. 
Fantaisie, cadets, grandes fillettes. 
Fantaisie, garçonnets, fillettes. 
Galoches, hommes. 
Galoches, femmes. 
Galoches, cadets, grandes fillettes. 
Galoches, pointures 30 à 35. 
Galoches, pointures 28 à 34. 

Galoches, pointures inférieures a 28. 
Pantoufles et caoutchoucs. | 
La carte de vêtements doit être pré-

sentée à l'appui de la demande, un 
reçu sera délivré. 

Les fiches de demandes seront reçues 
à la Mairie, Service des Chaussures, 
du 1er an 15 iuin inclus. 

FÉDÉRATION 
DE LA BOULANGERIE DU LOT 
On nous plie d'insérer . 
La clientèle est informée qu'en exé-

cution de l'arrêté-de M. ie Préfet ré-
gional, en date du 9 mai 1944, l'échan-
ge de tickets de pain contre de ia 
farine est interdit jusqu'à nouvel or-
dre ; quant à l'échange de ces mêmes 
tickets contre du pain,, il se fera dans 
les conditions suivantes : 

Au début de chaque quinzaine, les 
consommateurs seront tenus de re-
mettre au boulanger, chez lequel ils 
sont inscrits, tous leurs tickets de 
pain afférents à cette période. Le bou-
langer leur délivrera en échange des 
bons dont la valeur correspondra à 
celle des tickets remis. Sur ces bons 
sera portée, avec une encre indélébile, 
l'indication du mois au cours duquel 
ils ont été délivrés. Iis_ ne seront va-
lables que pour le mois pour lequel 
ils ont été validés. En conséquence, 
tous les bons en circulation doivent 
être remis aux boulangers et utilisés 
avant le 31 mai 1944. 

Passé cette date, ne seront accep-
tés que les bons délivrés et portant 
le cachet de validation de .juin. 

En outre, il est expressément re-
commandé de remettre les bons et 
l'argent avant de prendre livraison du 
pain. 

Les boulangers comptent que les 
consommaturs voudront bien par l'ac-
ceptation de ces mesures leur faciliter 
l'application de l'arrête de M. le Pré-
fet Régional. 

Us pensent d'ailleurs qu'en cas de 
difficultés dans le ravitaillement en 
pain, il ne leur sera possible de ser-
vir par priorité que les consomma-
teurs porteurs de bons. Ceux-ci dé-
montrant de façon indiscutable l'ins-
cription chez le boulanger les ayant 
délivrés. — Le Président : L. Boun-
RIÈltES. 

Taxe sur les productions 
maraîchères 1944 

Le taux de la taxe perçue sur les pro-
ductions maraîchères au profil du fonds 
national de solidarité agricole est fixé, 
pour l'ensemble du territoire, à 600 fr. 
par hectare pour 1944. Il est réduit 
à 225 fr. par hectare pour les cultures 
de plein champ., 

EDEN 
Samedi et dimanche en soirée à 

19 h. 15. Dimanche. lro matinée à 
14 h. ; 2« matinée à 16 h. 30. LE 
CHARME DE LA BOHEME, musique 
de Puceini, avec Jean Kiépura et 
Martha Eggerth. Complément et Ac-
tualités. 
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CAUORS 
Albas 

Nêcroloaie. — Vendredi ont eu lieu 
les obsèques de Mme Vve Honorine 
Thil, décédée à l'âge de 78 ans, à la 
suite d'une cruelle .maladie. Mme Thil 
qui était originaire de Varize (Lor-
raine) habitait Albas depuis deux ans 
environ. A tous les membres de sa 
famille, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Valprionde 
Mariage. — Nous apprenons .avec 

plaisir le prochain mariage de Mlle 
Françoise Aznar, domiciliée à Gar-
bonnier, commune de Montcuq, avec 
M. Albert Richasse, propriétaire à 
Sousis, commune de Montaigu-de-
Quercy. 

Nous adressons aux heureux fiancés 
nos félicitations et nos meilleurs 
vœux. 

Laramière 
Certificat d'études. — Raymonde 

Veulat, Marie-Thérèse Sabathc, Roger 
Bové, Paul Rives, Jean Cavalié," Ro-
land Couderc, élèves de nos écoles, 
ont été reçus au certificat d'études, le 
lundi 22 mai, à Limogne. 

Félicitations aux élèves et aux 
maîtresses. 

Limogne 
Vaccination. — Au cours de la se-

maine du 29 mai au 3 iuin, M. le doc-
teur Ouvrieu procédera dans toutes 
les communes et sections de commu-
nes du canton à des séances de vac-
cination antivariolique. Les l'ours et 
heures seront communiqués aux inté-
ressés par les soins des Mairies. 

Nous rappelons que la revaccina-
tion des enfants de 11 ans est obli-
gatoire pour la fréquentation scolaire. 

Vire 
Médaille d'honneur. — M. Ludovic 

David vient de recevoir la médaille 
dTioiineur des employés communaux, 
témoignage des 33 ans de services et 
île dévouement dont il a fait preuve 
dans l'exercice de ses fonctions. 

Il était avant la guerre président du 
Syndicat des secrétaires de Mairie du 
Lot et ses collègues le désignaient 
pour les représenter à leurs Congrès 
nationaux. 

Instituteur honoraire après une lon-
.gue carrière dans l'enseignement, nous 
adressons nos vives félicitations à 
notre ami qui est, depuis plus de 30 
ans, le dévoué correspondant du Jour-
nal tlu Lot. 

Concots 
Séance récréative. — Nous _ croyons 

savoir que. le 4 iuin prochain, « La 
Troupe en scène » Bourrières se ren-
dra à Concots. Cette troupe, où bril-
lent d'excellents artistes, donnera une 
séance récréative au profil du Livret 
de Caisse d'épargne du Prisonnier. 

Les habitants de Concots auront le 
plaisir d'applaudir, entre autres, les 
excellents équilibrâtes Monceau et 
Croquignole. qui ont obtenu un succès 
éclatant lors de la rem-ésentation don-
née dimanche dernier au Théâtre mu-
nicipal de Cahors, à l'occasion de la 
Fête des Mères. 
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_ VENTE 
Propriétés 
Immeubles 

ACHAT 
Fonds de 
Commerce 

AGENCE IMMOBILIERE du QUERCY 
Ancienne Ag. Michefet 

131, Boulevard Gambetta, CAHORS 

FIGEAC 
Figeac 

..Collège de jeunes filles. — Ont ob-
tenu le certificat d'études secondaires : 
Mlles Furburv, Lacam, CapsaL Gui-
raud, Goutet. Escuroux. Vidal, Benoit, 
Brasseur, Lavergne, Châtain, Domini-
que. Nous adressons aux lauréates et 
à leurs professeurs nos meilleures 
félicitations. 

Payrignac 
Pour le colis du prisonnier. — Nous 

espérons que, lors de la distribution 
des cartes d'alimentation, qui aura 
lieu prochainement, tous nos compa-
triotes auront à cœur de montrer 
qu'ils ont compris notre récent appel 
en faveur de nos chers prisonniers. 
Que chacun donne selon ses movens, 
mais au moins 2 fr. par carte d'ali-
mentation ! A l'heure actuelle, ce 
minimum de 2' fr. par carte est à la 
DOrtée de toutes les. bourses, et il 
nous permettra de (continuer une 
oeuvre qui nous tient à cœur... One 
chacun sache donc prouver à nos 
chers captifs qu'ils ne sont pas des 
« oubliés ». 

Assier 
Cambriolage. — Le 16 mai, la mai-

son de Mme veuve Lacoste, sise à 
Lavalade. a été visitée par des canir-
brioleurs qui ont emporté diverses 
provisions de bouche, en particulier 
plusieurs pots de graisse, et une som-
me de 4.000 fr. 

Grâce aux indications fournies par 
la gendarmerie d'Assier, les auteurs 
ont PU être arrêtés à Capdenac, moins 
de 24 heures après leur méfait. Il 
s'agirait d'un tout jeune ménage tout 
récemment installé à Assier. 

Cazillac 
Accident mortel. — M. Henri Del-

vert. 62 ans, s'était rendu le 20 mai 
à Martel à bicyclette. A son retour, 
vers 15 h. 30. il fit une chute au lieu 
dit « Mua-lac »„ près de Martel. Le 
choc fut si violent que M. Delvert 
fut tué sur le coup. 
imp. CorasLiNT. t.è Co-aérant : PARAZINKF 

U.O". 4248 (25-5-44). 

Marcîlhac 
Succès. — L'école publique de Mar-

cilhac, dir;"ée par M. Fabre. insti-
tuteur, remporte un beau succès au 
certificat d'études primaires. Les trois 
élèves présentés ont été reçus dans 
les premiers rangs. Ce sont : MM. Jean 
Pradines, Jacques Lortes et Mlle Si-
mone .Blanc 

Nos bien sincères félicitations. 
St-Céré 

Diplôme de fin déludes. — Les 
épreuves pour l'examen du diplôme 
de fin d'études préparatoires auront 
lieu à St-Géré le. 12 juin prochain. 

Avis de la Mairie. — Tous les jeunes 
gens, nés du l*r janvier au 31 décem-
bre 1925. sont priés de se faire ins-
crire à la Mairie, en vue du recense-
ment. 

Terrain de l'ancien Stade. — Le pu-
blie est informé qu'il est fo-mclle-
ment interdit de pénétrer dans l'an-
cien Stade Municipal, sous aucun 
prétexte : ces baraquements construits 
en 1940 viennent de recevoir l'adduc-
tion des eaux de ville. Une surveil-
lance particulière sera exercée par 
M. le Commissaire. 

Pharmacie de service. — Dimanche 
2'8 mai, le service pharmaceutique 
sera assuré par la pharmacie Blanié, 
rue Maréchal-Pétain. 

Au Rex Cinéma. — Dimanche 28 
mai. en matinée à 15 h. et en soirée 
à 20 h. 15, le film « Port d'Attache » 
avec Michèle Alfa et René Dary. Bon 
Complément et Actualités. 

A noter que la matinée ne comprend 
plus qu'une seule représentation à 
15 h. (service d'été). 
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QOIJIIBOM 
Gourdon 

Croix-Rouge française. — Le Comité 
de la Croix-Bouge a commencé, com-
me tous les ans. les cours de secou-
ristes qui ont lieu les lundi et jeudi 
de chaque semaine, à 20 h. 30 préci-
ses, au nouvel hôpital. 

Un grand nombre de jeunes filles 
se sont fait inscrire pour suivre ces 
cours très instructifs et très pratiques 
donnés par les docteurs de la ville 
avec le concours du médecin-ma jor 
de la gendarmerie maritime. 

Les ieunes gens n'en sont d'ailleurs 
bas exclus et il serait à désirer que 
les ieunes ménages profitent de l'oc-
casion pour, augmenter leur bagage 
de connaissances, qu'ils regretteraient 
plus tard ne n'avoir pas acquis. 

A dater du mois de juin, la journée 
de permanence du mardi sera sup-
primé© et remplacée par le mercredi, 
mêmes heures. 

A 
Il est rappelé pour la dernière fois 

que les familles de prisonniers du 
■ canton qui n'auront pas retiré les 
boîtes métalliques chez _ M. Dunoyer 
en perdront le bénéfice à dater du 

j 1" juin. 
Gramat 

i Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 28 mai, 
iour de la Pentecôte, nar la pharmacie 
Iiougcvrolles, place de la République, 
et le lendemain lundi par la pharma-
cie Landes, avenue Louis-Conte. 

Çfnéma Ohjmpia. — Samedi 27 mai 
à 20 h.. « Port d'Attache ». avec un 
bon Complément et France Actualités. 

Salviac 
La, gelée-, — La gelée a de nouveau 

poursuivi ses méfaits dans la nuit 
du 16 au 17 mai. Les vignobles ont 
de nouveau souffert ainsi que les 
pommes de terre. Nos propriétaires 
agriculteurs sont consternés. 

Nécrologie. — C'est avec peine que 
nous apprenons le décès de notre 
concitoven M. Larevnlc, propriétaire, 
agriculteur aux Crozes. faubourg de 
Salviac. Le défunt était âiré de 36 ans. 
Il était père de trois enfants, et dis-
paraît après une longue maladie. Nous 
adressons à sa l'a mille nos bien sin-
cères condoléances. 

Labnstide-Murai 
Certificat d'études. — Tous les can-

didats présentés ont été reçus : Labrou 
Ginette, Dutaut Marcel, de l'école pu-
blique ; Coldefy Raymonde, de l'école 
libre. Félicitations aux maîtres et aux 
élèves. 

Caniae 
Décès. — Nous avons le regret d'an-

noncer la mort survenue bien tragi-
quement de M. Héreil Louis, charpen-
tier-menuisier du bourg. Il laisse une 
veuve .avec trois enfants, dont le plus 
jeune n'a qu'un an. Dans cette triste 
circonstance, nous prions sa veuve, 
ses enfants et toute la famille de rece-
voir nos condoléances. 

PETITES ANNONCES 
1CES j 

LIVRES D'OCCASION 
Mrge ËSTRADEL 

Achat, venté, échange 
31, Boulevard Gambetta 

(En face le lycée de jeunes filles) 
R.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 

A VENDRE 
A Cahors, MAISON DE RAP-

PORT. Très nombreuses piè-
ces. Prix intéressant. 

Faubourg Cahors, maisons de 
vigne. Un grand terrain. 

Au Montât, MAISON 2) gr. piè-
ces. Terres et bois. 

COMPTOIR IMMOBILIER 
A. TULET 

9, allées Fénelon, Cahors, T. 74 
Renseignements sérieux 

et exacts 

A vendre FRIGIDAIRE pour bou-
cherie. S'adresser : Armand, Salviac 
(Lot). 

ROUGEURS 
M9ÉMA NGEAIS O JVS 

SUJlLFTLTmmE 
DU D' LANGLEBERT 

Ancien Interne de l'Hôpital St-Louis 
Maladies parasitaires de 
la peau. Bain soufré sans 
odeur, ou parfumé, action 
tonique et fortifiante géné-
rale, effet stimulant sur la 
peau. Traitement préventif 
du rhumatisme. Toutes 
Pharmacies, visa N° 1635 - P99I3 

ETUDE DE M« Lucien COCHELIN 
Notaire à Marcilhac (Loi) 

PREMIER AVIS 
Suivant acte reçu par M" COCHE-

LIN. notaire à Marcilhac, les vingt-
quatre avril et cinq mai mil neuf cent 
quarante-quatre, enregistré à Cajarc 
fe huit mai mil neuf cent quarante-
quatre, fofio 93, numéro 589. Madame 
Maria - Baptistine - Delphine MUSSOu, 
demeurant à Cagnes-sur-Mer (Alpes-
Maritimes), quartier Saint-Jean, et 
précédemment à Sauliac-sur-Célé. a 
vendu à Monsieur Pierre-Jean-Marie 
TRABAUD, industriel, demeurant à 
Marseille. Cours Lieutaud, numéro 
105, un fonds de commerce d'hôtel-
restaurant, alimentation foraine, mar-
chand d'oeufs, volailles, faisant expé-
ditions, vente au détail de vin à em-
porter, exploité à Sauliac-sur-Célé 
(Lot). 

Cette vente a été publiée au Bullc-
" tin officiel des ventes de fonds de 
commerce, à la date du vingt mai mil 
neuf cent quarante-quatre. 

Les oppositions au paiement du 
prix, s'il v a lieu, devront être faites 
à Cahors en l'étude de M' DESPBATS, 
avoué, dans les vingt jours de la 
présente insertion. ■— Pour deuxième 

i insertion : Lucien COCHELIN. 

• COMPTOIR IMMOBILIER ■ 
ALBSKT TULET 

9, Allée» Fénelon, 9 — CAHORS 
TÏÏTI * ACHAT D'IMMEUBLES — PMPRIÉTÉS 
FMWS DE COMMERCE - TERRAINS - GÉRANCE 
Tél. 74 - LOCATION — R. C. 5.3M 
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Devon ! Tous le 

CH1AC1UN I 
SA ÏPAIRT 1 
Adapté i, l'Anglais p.r LOUIS D'ARVERS f 
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— Vous n'avez aucun droit à me 
demander rien de cette sorte, dit-elle, 
prête à se fâcher, et je ne vous ferai 
aucune promesse. 

Une tueur de colère passa dans les 
veux du jeune homme, mais il réussit 
à se dominer. 

— On ne sinnuiète pas toujours du 
droit quand on aime... Vous vous en 
apercevrez un jour. Mag. 

Elle se recula, fâcheusement im-
pressionnée, comme si ces paroles de-
vaient être prophétiques. Elle avait 
été parfois effrayée de cette violence 
passionnée que Garrv apportait de 
plus en plus fréquemment dans leurs 
relations et qu'elfe 'efforçait de con-
tenir dans les limites d'une bonne 
camaraderie. 

Or, si !e camarade lui était svm-
oathique. l'amoureux lui déniaisait 
franchement et elle comprenait qu'il 
était giand temps de le lui faire com-
prendre sans laisser subsister la moin-
dre équivoque. 

— En attendant, j'irai à Burzon, 
conclut-elle avec une gaîté forcée. J'v 
ferai le portrait de cette charmante 
Ladv Su/anne, et ce sera un succès. 

IV 
Le train lancé à toute vitesse s'ar-

rêta brusquement, grinçant des freins, 
devant un petit abri de bois d'où 
s'e lançait vers la camougne une allée 
anrreuse. 

C'était la gare de Devon. , 
Peu habituée à ces rustiques sta-

tions. Mag regarda d'un air indécis 
par la portière, hésitant à descendre. 

. voyageurs des-
cendent de voiture. 

Tout en souriant de l'accent pronon-
cé de cet honnête natif de Devonsnire, 
Mag rassembla vivement ses bagages 
à main et sauta sur le quai, presque 
dans les bras d'un porteur. 

lîtant la seule vovageusc, eile deve-
nait l'objet de toute la sollicitude 
de ce dernier. 

— Etes-vous la dame attendue à 
Burzon ? lui demanda-t-il. 

Et, sa réponse étant affirmative : 
— Alors. la grande malle du wagon 

des b,s«a#es est à vous ? 
—1 C'est probable... si je suis seule 

dans le train, fit-elle amusée. 
— M. Forrester vous attend à la 

sortie. Pendant que vous le rejoindrez, 
je sortirai votre malle et je vous la 
porterai aussitôt. 

Un élégant dog-icart attendait en 
effet, la jeune fille : il était attelé à 
un beau cheval qui ruait dans les 
brancards et donnait au iéger équi-
page une tout autre impression que 
celle de la sécurité. 

Pourtant celui qui le tenait en mains 
ne paraissait prendre aucun souci 
d'une telle agitation : i] était évidem-
ment sûr de dompter cet impatient 
Bucéphale. 

Mae se livra sur lui à un rapide 
examen, et cet examen fut favorable. 
Le jeune dompteur était tète nue et 
le soleil se jouait dans sa chevelure 
abondante et très soignée, couleur de 
châtaigne mûre : son visage, aux traits 
accentués, disait la fermeté et un en-
semble de force et d'équilibre se dé-
gageait de toute sa personne. 

Forrester eut sans doute l'intuition 
du regard fixé sur lui, car il se retour-
na et la ieune fille put voir un regard 
vif étineeler dans les veux d'un bleu 
profond. 

— Mademoiselle Wesburn ? Je sun 
pose Bertv Forrester. le neveu de 
Ladv Suzanne, dit-il se présentant 

sans attendre sa réponse. 
— Vous est-il pr>«c;i>le . de monter 

entre deux sauts de ce stupide ani-
mal ? 
dëmanda-t-il. 

— Je le crois affirma>-t-elle, l'air 
résolu. 

Elle attendit pendant une seconde 
la minute propice. 

— Maintenant, dit soudain Forres-
ter, lui tendant la main. D'un bond, 
elle fut à son côté. 

— Bravo ! fit-il ravi. Il maintint 
encore quelques secondes l'ombra-
geuse bête pour donner au porteur le 
temps de charger la malle, puis la 
laissa partir à une allure que Mag ju-
gea quelque neu inquiétante. 

Elle n'en témoigna rien. 
— J'espère que ma malle ne tom-

bera pas ? se borna-t-elle à dire en 
jetant un regard derrière elle. 

Et comme il paraissait aussi assii-
ré de la sécurité de la malle que de 
la solidité de ses poignets, elle sourit 
en dépit de son inquiétude. 

— Le cheval est-il emballé, ou bien 
avez-vous l'habitude Ue conduire à 
cef'e allure? demanda-t-elle. 

Il la regarda -une seconde l'air amu-
sé. 

— Vous ave» peur ? 
— j'ai eu peur, avoua-t-elle, mais 

oins maintenant. Ce disant, elle regar-
dait les mains nerveuses et fermes 
qui tenaient les rênes et se sentait, 
en effet rassurée. 

—■ J'ai parfois peur de ceux qui 
•ond"isevii -mais j'ai rarement peur 
des chevaux. 

Il s'inclina : 
— Merci pour ce compliment, dit-il. 

pendant que sans effort apparent, il 
■ amenait le cheval à un trot bien ba-
lancé. 

Mag se demanda s'il avait voulu 
éprouver son courage et n'avait pas 
préparé cette petite scène.. Il éfait 
homme à rendre cette hypothèse très 

plausible. Mais elle ne s'attarda pas 
à cette devinette et s'absorba dans 
la contemplation de cette campagne 
du Devonshire. d'une beauté si parti-
culière. 

Des collines aux lignes nettes et 
arrondies se dessaienit et s'inclinaient 
jusqu'à se fondre dans I»s lointains 
avec la marécage voilé de pris, mo-
mentanément empourpré de soleil. De 
vastes étendues de prairies, savoureu-
sement vertes, des vallées humides 
aux végétations luxuriantes puis, de 
ci, de là, des agglomérations dp • 
ges aux fenêtres fleuries aux toits de 
chaume veloutés de mousse et de li-
chens. 

— C'est charmant dit-elle pensant 
tout haut, rien de ma'pfl'wox ni d'im-
posant, mais- tout d'une beauté simple 
qui est aigréable et reposante. 

Forrester lui jeta un regard rapide. 
— Oui, dit-il, votre appréciation est 

bien exacte. On ne saurait mieux dé-
crire Devon. C'est un pavs agréable. 

Ils avaient dépassé le village de près 
de trois kilomètres, quand le dog-cart 
franchit une porte ancienne en fer 
forgé, d'un élégant travail artistique, 
et enfila une avenue bordée d'ormes 
élevés entre lesquels le soleil de midi 
filtrait ses ravons ardents. 

Et brusquement." au détour d'une 
allée la maison apparut. 

C'était une construction massive de 
style ancien, sur laquelle des roses 
orimpantes mettaient le charme 
ioveux et parfumé de leurs floraisons 
multicolores. 

Ladv Suzanne qui attendait sur le 
perron, descendit vivement pour ac-
cueillir son invitée. 

— Vous voici enfin ! s'écriait l'ai-
mable vieille femme. Sovez les bien-
venus tous- les deux. 

Ce disant, elle tendait une main à 
son neveu, puis embrassait cordiale-
ment Mag. 

Je sais gré à Forrester de vous avoir 
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conduite ici saine et sauve, dit-elle. Il 
a insisté pour aller vous chercher lui-
même avec l'un de ses diaboliques 
chevaux et ic n'étais pas rassurée... 
vous a-t-il menée convenablement au 
moins ? 

— De façon, en tout cas, à se mou-
Mer bien capable de" mater le « diabo-
lique » en cause, fit Mag en riant. 

— Oh ! Salan est doux comme un 
agneau, protesta tranquillement le 
ieune homme, mais votre train avait 
plus d'une heure de retard. Mademoi-
selle Wesburn et l'attente l'avait ren-
du un peu nerveux. Il est très sage 
quand on sait le conduire et il ne 
ioue de tours qu'aux garçons d'écurie, 
parce qu'il sait qu'ils ont peur de lui. 

— Et ce n'est pas moi qui les en 
blâmerai ! conclut Ladv Suzanne, em-
menant triomphalement son peintre. 

— Venez, ma chère, je vais vous 
présenter mon mari. 

Le grand vieillard que Mag avait 
remarqué à l'arrière plan du hall, 
s'avança aussitôt et l'accueillit avec 
un mélange de bonne grâce courtoise 
et de défiance un peu maussade. 

— Ainsi, mademoiselle, c'est vous 
qui allez faire le portrait de ma fem-
me ? dit-il en marchant avec elle vers 
le grand escalier de pierre qui condui-
sait aux appartements. Vous me par-
donnerez de redouter un peu... vu 
votre_ ieune âge que vous n'ayez pas 
l'expérience nécessaire. 

Mag sourit. 
_ — Vous-avez une peur mortelle q: é 
le trahisse mon modèle, sir Philipp, 
dit-elle, sans- paraître fâchée le moins 
du inonde. J'essaierai de réussir le 
portrait de Ladv Suzanne, bien que 
îe^ n'aie pas encore cinquante ans ! 
L'âge ne fait rien à la chose, je vous 
l'assure. 

Un involontaire sourire contracta Le 
coin de- lèvres du vieillard. 

— Je veux bien vous croire admit -
il. 

(à suivre) 

V 


